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LA ROMANCE DE LA FLEUR DE LA -OR-.

Moitié jouant,moitié- rêva'nt.
Söüs.lès cyprès et s saules,
Elle va, livrant ses épiules
Aux impertinences du vent.

Deux fleurs, les premières venues,
Vous la coiffent; la plus souvent
Ses petites jaunbes' söit' nues.

Elle, porte,- hiver. comme été,
Une robe noire en luÉtrine,
Ouverte un-peû sur la poitrine,
Oioquant un peu sur-le côté.

ni .aite, els ese trémousse
.Cônie iii ehèvre ei liberté,

urles toüibes,Ml'berbe pousse.

En voilà assez ; elle est endormie.

( A continuer.)

SALLE JACQUES-CARTIER.

SnIRÉ DE LUNDI S'fR.
Le -granl-Bl-Promenaile offert,-.aix..com-

pa;niës-de SaIeurs, Pomtýiers et (le Police,
a z..fértep her n. le mairr et

M. les nnsedlers - 1a eité <1l Qiàhue.
L'ensemble de cette soîrce a. été admiralile
et Phxfrmnie la pl¯us dafaite on tamment
rge, ce 9 iiprouve, me fms sn e plus, que
ces bellés agnis Wn tl'autre but nm-
mn, en éch'anZe des imménses senrices
qu'elles rendenti de méi-ll'élngedeleurs
concitoy<'nS.,

Non s rerettnïs: sincrementde faire
marquer, que la seule cefmpïgnie dnni i
tenue-l.aisse béaucoupýà :îlési-erest celle de
ta police; c'est presque une honte. pour le.
Conseil-de-Ville, M'exiger- que· cette compa-
-nievienne se présenter-dans les rangs,, a

scôté de.compagnies dont le splendide. un•i-
forme efface. complètement le leur, (nois ne
parlons que..de a.couleuir) comme pronret .

Esýérdns dòîc eile C.nnseil-de-Villi ne
prenrdra.pas rotre ais en nuvaise prart, et
que bientt cete compagnie, qui -reellement
rend, d'éminent servies à la cié, sera vétie
d'une mmiinière plus uniforme et surtout plus
propreS.cA 

U.

On-raconte qu'au retouridesVolontaires,
le Colone Reeve avait 1it preparer .des
chars deý1re classe riour les.-Volonàires
An.elais, tandis qu'il n'y avait que les
ehars de 2ee classe po.nr :les Volontaires
Canadiens-Français.. 'Ceux-ci ont .refusé
de-faire le trajet dàns ces chars et -ils ,ont
birn faifi. .ý . :.

.11Kest honteux pour l'autorité Anglaise
de faire ainsi des différences de race.s:
parmi'les défenseurs de:la.patrie .et dapgir
avec-iépris pour ceuxtdont ]es;pères nt
toi' 1,ru% combatfu gl orieu sernent sous é-
gide de leiar religion et gidés. auseibien
nai- les drepeaun-de laymèfë-patrie,.gne

par deux-dëiru maiotial i té.Au.momnenxt.du
ngerbl, oudIiitiéch.ngraý pcut-très:

-eez V d-

A L'ECIO DES IMBECILES.

'Afin de ne poit laisseiUle uùbliò dans
le doue des: Prétentionsm. lods du
journallEcho. des Imléciles, que dM. Ber-
thelot; avocat désuvr, vient d' ffnder, i
titre, de double empiqi, ons paliionsi-
dessous engagement quil a- contracté
envers la sociétédu jourhal La $cïe Illu-
trée.

Qtîébeu,1 maí lS6G».
Je soussignI,. m'en iage à redige le

joûrnal de MM.*GuCrard-et Giie., nommé
La Scié l-Sfisirée, pendanta trois mois, a
condition que .j partagerai - les profits,
dans.laproportionà.dun quart ret que je
ferai partie:. de la dite sàciété.

H- B; BErriELO'r,
Avocat.

Certifié conforme à J orig nal que nous
possédons.

A. GUERARD,
Propriétaire.

BIOGRAPHIE

C'est ainsi qîne. ra onnait Gnillauîme
avant de se decider pour une profession.
Son esprit était dans l'indécision, sa peu-
çee errait dans le vague d'un avenir loin-
tain. enfin, ne voyant rien qui fut à la
hauteur de ses -idées er de son génie, il
tou rna ses yeux vers Québcc, il voulut, lui
auss venir visier:la ville et ybriller.
Il Quitta donc Trois-Pistoles en Se'ptel -

bre 1850 et s'embarqua dans une goelette
qui apparienait a sou pereg éitait pilote
et arriva à Qnébec a bont de deux mois
de traverse.. C'est ici, lecteurs, < 'est à
Québec que notre;héros sent:t son ànie
remplie d'espérance ei de b-'onleur. Quelle
joie pour lui dese.von au milieu dtune.
*cité si florissante,-au miidu:d'un peuple
* qui saurait reconnaître son imtelligenceet
son grand savoir. Aussi, tel-qu'un cour-.
sier fougueux, quivoit s'ou vrir devant luni
nYne arène vaste et unie, il'hennit d'impa-
sience, le frein est impuissant à le reteni
il dévore l'espace. Ainsi, (iassez-moi la
comparaison,) ainsi s'élance dans la car-
riére du monde notre iune Guillaume.

Après avoir complété son instruction
par l'étude de.lidiorne.anglais, il se trou-.
va en état de s'asseoir au bureau d'une
compagnie <l'assurance; les directeurs de.
cette -compagnie .seplurent. longtemps à
vanter leur commis. Jamais ils.n'avaient
en à leur servici, un homme aussi actif, et
aussi capable d'obterirdi, peuple ce vil
métal qni fitlenrfortune. Vous dirais-je
1:es prouesses de tousgenre, vous .raconte-
rais-je %les détours qu'il employa-pour atti-
rer les pratiques à son bureau. Maig ,
mà biographie . serait trop longue, il me
faudraittrop d'espace; conteitons nous de
dire, que sous l'aa'rition dece anx
au burea de M. Roês, plusieurs cide yen
avaient a rgretter la perteeleurs pro
ptes aucun ddonmagem t

AFFAIn~iD4 DEalTANT5-ns flOISsONS
<DiIST. SAUVEUR. -

Dernièrment M. le Maire Bélan er
dans son doquenmt discours protionce à la

Salle des renn:ons s'est exprime amI :
Messieurs, conuvenon.' fr;nr:hetment g a'l

fat n-tItrei un term aux abus qu'i i
oimuettent chque oui'de I.j pt:i des

débitanis de boissons-dans la 13aroisse d-
St. Sauiveur, 'ui, Messieurs, je dois en -
ployer à cet gard ton les -moyens de
resîriction pi-sible et. uai-e. se peut à
l'aide cl vot bienveillant corcours, fe--
père bientôt Ôbtenir leur b nnissement du
pays, Hear, Hear

Ainsi ontse rnta l'Iœuvre M- le Maire,
aidé, conseillé, poussé,retrous etculhuté
par MM. J Bonhomme Epicier, Diom
Epicw-r, Calhonet Consiable et Falardean
secrétaire mformeur, ont dresseune plamte
contre plusieurs delin quants accusés d'a-
voir vendu lèeBoissonas, le dimanche apîrès
les Vêpres, étte mnformation fut donc
envoyée devant la Cour i alheureuse
micunt à leur ra rgre, l a éfense habile
de MM. Rébaum Szor et Andrews
avocats, à déjon* corenpletcment le plan
<le ces Messieurd, ca Sön Honneur le
Juge à dans sa eësse-crnt devoir écarter
toutes pretentions à ce sujet. et renvoyer
leur action .. (Qde)fiaso ! ! luel fiasco ?)

Depu.,, les -débitamis de St. Sau veur.
viennent en masse: prier Son Honneur lu
Maire de vouloir bien à l'avenir tolérer
tranquilleyrment.la petite be.ogne qu'il font
chaqïië dimynche, eiiaxrenaant cq~u2 a
voie ferréë sbit.définitivem.ntuachävé.e,
mais quià partir ce,.jppr.,-ilsjui pro-
mettent que tous .ls diinalihés-ètjôtrs de
fêtes ilsTro-an irniùÿrt 1 i'eä Charl
leurs maisons,:ea yjte,i h ,a revien:iront
prendre leur pore reeçtdf tous la] Ind is
et -le lendemain â'Ihaue re.

Espérons que ces MM. ace

s i leir-part.ctqu'a l'avenirils-seront plus i-ndu-lgents. .


